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​CHAPITRE UN : L'OMBRE INDÉSIRABLE
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Les ongles de Sera s'enfonçaient dans ses paumes tandis qu'elle faisait face aux massives portes en chêne du bureau privé de son père. L'odeur familière de cuir vieilli et de fumée de pin n'apaisait en rien la fureur qui la consumait. Son loup intérieur s'agitait sous sa peau, le poil hérissé à l'idée de ce qui l'attendait de l'autre côté.

« Papa, je te l’ai dit cent fois, je n’ai pas besoin de garde du corps », grogna-t-elle en franchissant les portes, ses yeux émeraude se posant immédiatement sur l’homme à l’allure divine qui se tenait aux côtés de son père.

Le roi Marcus Blackthorne ne leva même pas les yeux des documents éparpillés sur son bureau en acajou. Sa mâchoire se crispa une fois, seul signe qu'il l'avait entendue. Sera serra les poings, ses jointures blanchissant sous l'envie de se retourner et de lui montrer ce qu'elle pensait de son dernier décret.

L'étranger assis aux côtés de son père, pourtant, captait toute son attention, qu'elle le veuille ou non. Il se tenait immobile, les épaules droites, signe d'un entraînement militaire, les mains jointes derrière le dos avec une aisance consommée. Un masque de cuir noir dissimulait la moitié supérieure de son visage, ne laissant apparaître que la ligne nette de sa mâchoire et ses lèvres pleines. Ses cheveux noirs, ondulés et ébouriffés, tombaient jusqu'à son col, invitant à la caresse.

Mais ce furent ses yeux qui lui coupèrent le souffle. Ce qu'elle pouvait en apercevoir à travers le masque brûlait d'une intensité telle qu'un frisson de chaleur lui parcourut l'échine. Ils suivaient ses mouvements tandis qu'elle s'approchait furtivement, scrutant chaque détail avec une concentration prédatrice qui fit gémir la louve qui sommeillait en elle.

« Les attaques contre les familles royales voisines se sont intensifiées », déclara son père sans préambule, ses mains burinées ne cessant jamais de travailler. « Trois héritiers sont morts le mois dernier. Tous tués dans leur lit. »

Sera se raidit, son menton se levant en signe de défi malgré un frisson qui lui parcourut les veines. « Je peux me défendre. Je m’entraîne depuis que je sais marcher. »

« Face à des assassins capables de se faufiler entre les gardes royaux ? Qui peuvent franchir les murs du palais sans déclencher la moindre alarme ? » Le roi Marcus leva enfin les yeux, ses yeux argentés – si semblables aux siens – durs comme l’acier. « Princesse, votre fierté n’arrêtera pas une lame dans l’obscurité. »

L’homme masqué bougea presque imperceptiblement, mais Sera le remarqua. Ses sens de louve étaient trop aiguisés pour qu’elle ne voie pas son poids se redistribuer, prêt à bondir au moindre signal. Tout dans sa posture criait au danger, pourtant son pouls s’accéléra pour des raisons tout autres.

« Je ne me laisserai pas enfermer », gronda-t-elle, sa voix s'abaissant jusqu'au grognement qui avait fait fuir les loups de moindre importance. « Même pas pour ma propre protection. »

Le sourire de son père s'illumina d'un sourire qui aurait pu être de la fierté, si les circonstances n'avaient pas été si particulières. « C'est précisément pour cela qu'il vous faut quelqu'un capable de suivre le rythme. » Il désigna le gardien silencieux. « Voici Damon Cross. Ancien des forces spéciales, entraîné au combat contre les êtres surnaturels. Il sera votre ombre désormais. »

Les narines de Sera se dilatèrent tandis qu'elle humait l'air, cherchant à recueillir des informations sur cet étranger qui, apparemment, allait contrôler sa vie. Ce qu'elle découvrit la fit reculer malgré elle. Sous les effluves habituelles de cuir et d'acier, quelque chose de sauvage et d'indompté l'appelait. Des forêts de pins et la neige des montagnes, avec un courant sous-jacent qui faisait remonter son loup à la surface.

« Il ne parle pas ? » demanda-t-elle, sa voix plus haletante qu’elle ne l’aurait voulu.

Les lèvres de Damon esquissèrent un sourire – une pointe d’amusement – ​​mais il garda le silence. Son regard ne la quittait pas, créant une tension palpable entre eux, comme l’électricité avant l’orage.

« Il parle quand c’est nécessaire », répondit son père. « Mais son rôle est de protéger, pas de converser. »

Sera se rapprocha, explorant des limites qu'elle ne maîtrisait pas pleinement. Ses talons claquaient sur le sol de marbre tandis qu'elle se déplaçait avec une grâce prédatrice, sans jamais quitter des yeux l'homme qui semblait la suivre du regard. Une chaleur intense l'envahit à mesure que son parfum s'intensifiait, cette essence sauvage réveillant en elle un instinct primitif.

« Qu’est-ce que c’est que ce masque ? » demanda-t-elle, s’arrêtant juste assez près pour sentir la chaleur qui émanait de son corps.

Pour la première fois depuis son entrée dans la pièce, Damon bougea. Il inclina légèrement la tête, scrutant son visage avec une intensité qui la fit rougir. Pourtant, aucun mot ne sortit de ses lèvres.

« Le masque reste », déclara fermement le roi Marcus. « Les gants aussi. Ses méthodes lui appartiennent, tant qu'elles vous maintiennent en vie. »

Le regard de Sera se posa sur les mains de Damon, remarquant le cuir noir qui les recouvrait entièrement. Aucune trace de peau n'était visible, pas même aux poignets où elles disparaissaient sous ses manches. Cette dissimulation méticuleuse ne fit qu'attiser sa curiosité, mêlée à une émotion plus sombre et plus dangereuse.

« Je ne veux pas de baby-sitter », dit-elle, mais sa voix avait perdu la conviction qu'elle avait quelques instants auparavant. Être si près de lui rendait la réflexion difficile. À chaque respiration, ses poumons s'emplissaient de son parfum enivrant.

« Alors ne te comporte pas comme un enfant qui en a besoin », répondit son père sans lever les yeux.

La colère de Sera monta en flèche, ses poings se crispant sur ses hanches. L'insulte avait fait mouche, comme prévu. « Très bien », lança-t-elle sèchement. « Mais ne vous attendez pas à ce que je lui facilite la tâche. »

Elle se retourna brusquement vers la porte, bien décidée à sortir en toute dignité. Mais au moment où elle croisait Damon, sa main jaillit à la vitesse de l'éclair, ses doigts s'enroulant autour de son poignet à travers le cuir de son gant. Le contact lui fit parcourir un frisson, son loup se figeant soudainement, d'une manière qui ne lui était jamais arrivée auparavant.

À travers son gant, elle sentait une chaleur brûlante qui semblait lui transpercer les os. Son pouls s'accéléra, et elle sut qu'il le sentait battre sous ses doigts. Pendant un instant qui sembla une éternité, ils restèrent figés – prédateur et proie, sans qu'elle puisse distinguer qui était qui.

Il la relâcha alors et recula, son expression indéchiffrable derrière son masque.

Sera respirait difficilement, haletante, tandis qu'elle le fixait, son poignet picotant encore à l'endroit où il l'avait touchée. Quelque chose venait de se passer entre eux – quelque chose que son loup percevait même si son esprit ne pouvait le saisir.

« Princesse », la voix de son père perça le brouillard. « Votre nouvelle garde vous escortera jusqu'à vos appartements. Je vous suggère de profiter de ce moment pour vous familiariser avec les nouveaux protocoles de sécurité. »

Elle hocha la tête en silence, n'osant pas parler. Son monde entier avait basculé en un instant, et elle ne comprenait pas pourquoi.

Arrivée à la porte, elle jeta un coup d'œil en arrière et vit Damon qui la suivait déjà, ses pas silencieux comme des ombres. Leurs regards se croisèrent une dernière fois, et elle perçut une lueur au fond d'eux – une reconnaissance qui faisait écho au chaos qui régnait en elle.

Quel que soit le jeu des Parques, elle était déjà prise au piège. Et malgré ses protestations, elle comprit soudain que le plus grand danger qu'elle courait ne viendrait pas d'assassins tapis dans l'ombre.

Cela viendrait de l'homme masqué dont la simple présence faisait ronronner son loup d'une satisfaction dangereuse.

La chasse avait commencé, même si elle ne savait pas si elle était la chasseuse ou la proie.

​
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​CHAPITRE DEUX : TESTER LES LIMITES
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Les vieux couloirs de pierre du château de Shadowmere n'avaient jamais paru aussi suffocants. Les talons de Sera résonnaient sur le sol de marbre tandis qu'elle s'avançait d'un pas décidé vers la salle du conseil royal, hyperconsciente de l'ombre silencieuse qui la suivait à trois pas. Chaque fibre de son être semblait vibrer à la présence de Damon, sa peau frémissant de tension malgré la distance qu'il maintenait.

Elle l’avait déjà mis à l’épreuve deux fois ce matin : en se faufilant dans les couloirs des domestiques et en empruntant des chemins inattendus à travers les ailes les moins fréquentées du château. À chaque fois, il était apparu exactement là où elle avait surgi, comme s’il connaissait sa destination avant même qu’elle ne le sache. Cette constatation l’impressionna autant qu’elle la mit en colère.

« La réunion du conseil commence dans cinq minutes », annonça-t-elle sans se retourner, sa voix empreinte de l'autorité ferme qu'on lui avait appris à projeter. « J'imagine que vous comptez rester planté dans votre coin comme une statue gothique ? »

Le silence. Toujours le silence.

La mâchoire de Sera se crispa tandis qu'ils approchaient des imposantes portes doubles ornées des armoiries de la famille Blackthorne. Deux gardes se redressèrent brusquement et s'inclinèrent profondément à son passage. Derrière elle, elle perçut le léger frottement du cuir, signe que Damon les avait salués d'un geste invisible.

La salle du conseil bruissait des conversations qui s'éteignirent dès son entrée. Seigneurs et conseillers se levèrent de leurs sièges autour de la vieille table en chêne, témoignant du respect dû à leur future reine. Sera prit place à la droite de son père, consciente de la position de Damon, adossé au mur, d'où il pouvait l'observer ainsi que chaque entrée.

« Messieurs », lança le roi Marcus pour ouvrir la séance. « Nous avons des nouvelles inquiétantes en provenance des Territoires du Nord. »

Alors que les récits d'escarmouches frontalières et de tensions politiques emplissaient l'air, Sera sentit son attention se disperser. Elle devrait se concentrer sur les affaires d'État, sur le fragile équilibre des pouvoirs qui reposerait un jour sur ses épaules. Au lieu de cela, son regard se posait sans cesse sur son gardien silencieux.

Il restait immobile comme une statue de marbre, mais elle sentait l'énergie contenue sous son immobilité. Ses yeux — ce qu'elle pouvait en apercevoir à travers ce masque horrifiant — balayaient sans cesse la pièce, recensant les menaces et les issues possibles. Lorsqu'ils croisèrent brièvement les siens, une chaleur intense la submergea.

« Princesse Seraphina », la voix de Lord Whitmore ramena son attention à la table. « Que pensez-vous de l’accord commercial proposé ? »

La chaleur lui monta aux joues lorsqu'elle réalisa qu'elle avait manqué toute la discussion. « Je... crois que nous devons examiner les conditions plus attentivement avant de nous engager. »

Une réponse évasive et sans engagement, qui ne laissait rien transparaître de sa distraction. Plusieurs membres du conseil approuvèrent d'un signe de tête, mais elle remarqua le léger froncement de sourcils de son père. Il savait que son esprit était ailleurs.

Alors que la réunion s'éternisait, une agitation grandissante l'envahissait, telle une bête en cage. Son loup intérieur réclamait du mouvement, de la chasse, de faire autre chose que de rester assise en silence pendant que de vieux messieurs débattaient de politique. Plus encore, il voulait percer le mystère qui se tenait derrière elle.

Lorsque la récréation fut annoncée, Sera se leva avec une grâce fluide. « J’ai besoin de prendre l’air », annonça-t-elle, sans attendre la permission de son père, avant de se diriger vers une porte latérale qui menait aux passages secrets du château.

Ces tunnels avaient été son terrain de jeu d'enfant, un labyrinthe de secrets et de passages secrets connus de la seule famille royale, tissé dans les vieux murs. Si quelqu'un pouvait semer un poursuivant indésirable dans ces ténèbres, c'était bien elle.

Elle se glissa par l'entrée dissimulée derrière une tapisserie, sa vision améliorée s'adaptant aussitôt à la faible lumière filtrant à travers les étroites fenêtres. Le passage était à peine assez large pour deux personnes, et le sol de pierre inégale était poli par des siècles d'usage.

Parfait pour tester si son nouveau tuteur était vraiment compétent.

Sera se déplaçait rapidement mais silencieusement, suivant des itinéraires mémorisés depuis l'enfance. À gauche vers les anciennes caves à vin, à droite devant l'armurerie abandonnée, puis en bas d'un escalier en colimaçon débouchant près de la tour est du château. Son pouls s'accélérait sous l'effet du frisson de la poursuite, même si une partie d'elle se demandait pourquoi elle fuyait la seule personne censée la protéger.

Elle apparut par une porte dérobée dans une alcôve donnant sur les jardins du château, certaine d'avoir enfin réussi à...

« Impressionnant », gronda une voix grave juste derrière elle.

Sera se retourna brusquement, le cœur battant la chamade. Damon se tenait à moins de soixante centimètres d'elle, comme s'il avait deviné l'endroit précis où elle allait apparaître. De près, elle pouvait distinguer le léger mouvement de sa poitrine, seul signe qu'il avait fait le moindre effort pour la suivre dans le dédale de couloirs.

« Comment as-tu... » commença-t-elle, avant de s’interrompre. Bien sûr qu’il le savait. Son père n’aurait jamais choisi quelqu’un d’aussi facile à perdre.

« Secret commercial », murmura-t-il, et le son de sa voix après tant de silence lui fit parcourir un frisson. Elle était plus grave qu’elle ne l’avait imaginée, rauque à force d’être délaissée, mais indéniablement cultivée. Ce n’était pas un soldat ordinaire.

« Vous parlez », remarqua-t-elle en s’approchant. L’alcôve était petite, intime, et sa présence semblait occuper tout l’espace. « Je commençais à croire que vous aviez la langue coupée. »

Une lueur a brillé dans son œil visible – de l’amusement, peut-être. « Je parle quand c’est nécessaire. »

« Et maintenant, est-ce nécessaire ? »

« Tu me mets à l’épreuve. » Ce n’était pas une question. Il l’observa avec une intensité troublante, comme s’il pouvait lire ses intentions dans la rougeur de ses joues. « Tu veux connaître mes limites. »

Sera leva le menton d'un air défiant. « Peut-être que je voulais juste un peu d'intimité. Est-ce permis, ou allez-vous aussi me regarder dormir ? »

La température dans le petit espace sembla grimper en flèche. Le regard de Damon s'assombrit, parcourant lentement son corps avant de revenir brusquement à son visage. « Votre sécurité est ma seule préoccupation, Princesse. »

Le titre officiel aurait dû créer une distance entre eux, mais la façon dont il l'a prononcé – bas et rauque – lui donnait un ton presque intime. La bouche de Sera s'est asséchée tandis qu'une conscience vive crépitait entre eux comme un éclair.

« Et si je ne veux pas être en sécurité ? » Les mots lui ont échappé avant qu’elle puisse les retenir, dans un souffle plus fort qu’elle ne l’aurait voulu.

Damon s'immobilisa complètement, sa respiration sembla même se suspendre. « Tout le monde veut être en sécurité. »

« Vraiment ? » Elle fit un pas de plus, assez près maintenant pour sentir la chaleur qui émanait de son corps. « Ou bien certaines personnes veulent simplement se sentir vivantes ? »

Pendant un bref instant, son contrôle sembla vaciller. Ses mains tressaillirent le long de son corps, et elle aperçut dans son regard une lueur sauvage et affamée avant que le masque du professionnalisme ne se remette brusquement en place.

« Reculez, princesse. » Sa voix était devenue d'un calme glacial.

Au lieu d’obéir, Sera s’approcha, poussée par une impulsion irréfléchie qu’elle ne comprenait pas. « Fais-moi obéir. »

Les mots planaient entre eux comme un gant lancé. Le corps de Damon se tendit, ses muscles se contractant comme s'il se préparait à bondir. Son odeur changea, devenant plus sombre et plus dangereuse, réveillant en elle un instinct primitif.

Soudain, sans prévenir, les pierres antiques sous ses pieds glissèrent. Sa cheville se tordit et elle trébucha en arrière, ses bras s'agitant frénétiquement pour tenter de garder l'équilibre au-dessus du vide. La peur la saisit : une chute de six mètres sur la pierre impitoyable l'attendait en contrebas.

Avant même qu'elle puisse crier, Damon bougea. Son bras s'enroula autour de sa taille, la serrant contre lui tandis que son autre main s'appuyait contre le mur derrière elle. Le choc de son corps contre le sien lui coupa le souffle, mais elle était saine et sauve.

Plus que rassurante. Elle était pressée contre lui, les mains posées à plat sur son torse musclé. À travers le tissu de sa chemise, elle sentait les battements de son cœur, aussi sauvages et imprévisibles que le sien.

« Prudence », souffla-t-il, la bouche si près de son oreille qu’elle sentit la chaleur de son souffle. « Ces vieux châteaux regorgent de dangers. »

L'avertissement aurait dû être simple, concret. Au lieu de cela, il sonnait comme une promesse enveloppée de velours et d'acier. Sera leva les yeux vers son visage, assez près désormais pour distinguer, au-delà des ombres de son masque, l'homme qui se cachait derrière.

Ce qu’elle découvrit la laissa sans voix. Ses yeux n’étaient pas d’un brun ordinaire, comme elle l’avait imaginé, mais d’un ambre saisissant qui semblait irradier d’une flamme intérieure. Et là, le long de sa mâchoire, juste sous le bord du masque, elle aperçut une fine cicatrice blanche qui disparaissait sous le cuir.

Une vague de reconnaissance lui revint en mémoire, un souvenir à peine accessible.

« Tes mains », murmura-t-elle, soudain consciente de la barrière de cuir qui les séparait. Même à travers les gants, son contact la brûlait comme une brûlure au fer rouge. « Pourquoi les couvres-tu toujours ? »

Son visage se crispa. D'un geste fluide, il la souleva du bord et la relâcha, reculant jusqu'à ce qu'une distance de plusieurs mètres les sépare à nouveau.

« Nous devrions rentrer », dit-il, reprenant le ton neutre d'un tuteur professionnel. « Ton père t'attend. »

Ce renvoi l'avait blessée plus qu'il n'aurait dû. Sera redressa les épaules, faisant appel à son éducation royale pour masquer sa confusion. « Bien sûr. Le devoir m'appelle. »

Mais alors qu'elle le dépassait pour rejoindre le passage qui les ramènerait au château principal, elle aperçut son reflet dans une des étroites fenêtres. Il la regardait avec une expression d'un désir si intense qu'elle en eut le souffle coupé.

Quels que soient les secrets que Damon Cross dissimulait derrière son masque et ses gants, ils allaient bien au-delà de la simple discrétion professionnelle. Et malgré ses avertissements quant au danger, Sera se sentait plus déterminée que jamais à découvrir la vérité.

Le match entre eux avait officiellement commencé.
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La soie cramoisie de la robe de Sera bruissait sur le sol de marbre tandis qu'elle descendait le grand escalier menant à la salle à manger principale du château. Des lustres de cristal projetaient des ombres dansantes sur les dignitaires réunis, leurs conversations créant un murmure de politesses politiques qui lui donnait la chair de poule. Le dîner officiel de ce soir avec la délégation des Royaumes de l'Est s'annonçait d'un ennui diplomatique insoutenable – le genre d'événement où une princesse désœuvrée pourrait bien commettre une imprudence.
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